Homélie Pentecôte 2021 Les apôtres sont dans la  chambre haute  du  cénacle.  C’est   leur maison de Jérusalem.  C’est dans cette pièce qu’ils avaient  célébré le dernier repas de  Jésus qui instituait l’Eucharistie. « Prenez et mangez-en tous …Prenez et buvez-en tous »  c’est dans cette  chambre haute dont la porte était   fermée  à double tour que Jésus ressuscité  leur était apparu  une première fois,  sans la présence de Thomas et  8 jours après,  où Thomas était avec eux.  Malgré la joie de leur rencontre avec  le ressuscité,  les apôtres ne sortaient toujours  pas.  Les portes restaient verrouillées.  Ils  s’étaient confinés volontairement  dans cette maison,  non pour raison de santé,  mais par peur des juifs. Ils étaient comme paralysés.  Ils  étaient certes témoins de Jésus vivant, ils l’avaient vu monter  au ciel. Ils avaient  reçu de lui la promesse  qu’il serait avec eux jusqu’à la fin des temps, mais cette promesse  ne suffisait pas à dépasser leur peur, leur peur de  sortir. 
Il fallait bien qu’un évènement  se passe, que  quelqu’un les pousse à  sortir de cette chambre où il avait tout reçu.  Quoi de plus fort qu’un violent coup de vent qui claque, qui vous fouette le visage et qui vous réveille ?  Quoi de plus fort que  des flammes en forme de langues de feu qui  vous embrasent et vous  illuminent.  Ils sortaient enfin pour rejoindre  le pèlerinage  où tout Jérusalem  célébrait le don de la  loi  pour la fête juive  la Pentecôte.  Ils allaient se mêler à  la foule  venant de  toutes les nations.   D’hommes apeurés,  ils devenaient des témoins. D’hommes moqués à cause  de leur accent de galiléens, ils  étaient compris par toutes les nationalités. Ce n’était plus eux qui parlaient, mais Jésus qui parlaient par eux. Il leur avait donné son Esprit, son Esprit Saint  « Je vous enverrai   un défenseur »  avait-il promis. L’Eglise venait de naitre à la mission. L’Eglise prenait son envol.  Elle  devenait le chemin qui conduit à  Jésus pour que les hommes et les femmes de tous les pays puissent le connaitre et sortent eux-mêmes, de leur peur,  de leur désespérance,  de leur cœur  confiné par  le péché.  
Plus de 2000 ans après, l’Eglise est   habitée  par l’Esprit de Jésus. Comme les apôtres,  même après 2000 ans, elle doit toujours dépasser ses peurs pour aller de l’avant. L’Eglise c’est le peuple de Dieu. L’Eglise  c’est chacun de nous, c’est toi Norbert et toi Camille qui ont été confirmés dans  l’Esprit Saint  au cours de la Vigile de la Pentecôte  à la cathédrale.  L’Eglise c’est une  communauté  qui, à  temps et à contre temps, située dans un territoire , riche de son passé, forte de son  histoire ,  conduite et accompagnée  décennies  après  décennies   par des  pasteurs  qui se  succèdent, et  des chrétiens qui ont collaboré avec ces mêmes  pasteurs avancent sur le chemin de la mission. 
[bookmark: _GoBack]Marqués par une  crise sanitaire sans précédent, nous avons eu  nos  raisons de ne pas sortir pour nous protéger,  mais à aucun moment les mesures  sanitaires si nécessaires n’ont    ralenti la mission de l’Eglise. Nombreux sont les  témoignages rapportés  d’une  Eglise qui  prend  soin en allant vers les plus fragiles, les plus éloignés de la communauté comme à l extérieur de la communauté. Nombreuses initiatives ont été vécues et partagées. Garderons-nous  les acquis que toute cette période, aussi douloureuse soit-elle,  à fait naitre de solidarité et de fraternité ? Le dé confinement  nous presse de célébrer des retrouvailles et à quitter le cénacle. L’Esprit Saint nous presse de sortir pour témoigner de l’Evangile.  Aujourd’hui c’est une nouvelle Pentecôte pour notre communauté. Mais c’est toujours le même Esprit qui souffle en son sein. Le cénacle : c’est  l’église de pierre  dans laquelle nous sommes où le Seigneur nous nourrit de sa présence. Le monde : c’est la foule de Jérusalem où il nous envoie.  Alors n’ayons pas peur et accueillons demain avec confiance.   
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